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-C'est la fille de la comtesse de Warwick.
Chaque jour elle descend du magnifique château
de ses ancêtres pour assister à la classe dans

l'humble école, au milieu des paysannes...

Et l'on donnait de touchants détails sur celle

qui, de lady Marjorie Gréville, devait devenir la

vicomtesse Helmsley. Grâce à une éducation

solide, pratique, éloignée de toute vaine ostenta-

tion, la fillette se mêlant ainsi an peuple ne lui

fit jamais sentir ni sa lignée d'illustres aïeux

dont elle ne se targuait poiii-Ï, ni ses quarante-

sept domestiques, qu'elle semblait oublier. Coin-

me les condisciples, elle portait le petit panier

contenant les fruits ou la tartine de confitures

du goûter, et si elle passait avant les autres, ce

n'était que grâce à la vélocité de ses jarretý-, du-

rant la récréation, à son intelligence labo«rieuse,

peiidapt les classes,

Inutile de vous -dire la popularité que se créa

ainsi la d-escendaýje des Warwick. Comme en.
ces images d'Epinal où le conteur naïf narre
l'enfance dýune princesse vertueuse, on peut
dire que sa renommée s'étendit à plusieurs
lieues à, là ronde,

Les braves gens nétaient pas habitués à tant
de siýmplicit6,, eux qui ne rêvent le rang et la

Vk»mtem RE LUBLICY, née WA11WICK fortune qu'avec des manteaux royaux et des bi-

que de lu tlottç: russe de 1 Port-Arthur peut bien jeux éblouissantsl

laisser "nPPG$el* qu'ils -n'ont guère de scrupules', Une telle 6ducatién première devait laisser Mine ALICE ROOSEVELT

une fais Partis sur le sentier de la guerre, maisi.. des traces ine£facables sur lady Marjorie ùré- d'aprêa une tres récente photofflilbie

Je ville. Lasilhoulette de cette.grande dame,.éprise
ifflns, NOUS 8aviolis aussi, que los Nippons

Cnt Un instinct commercial 1 très développé, on de Plaisirs rustiques, ne dédaignant point le donne le grain aux poules, confectionne son

monde, mais ne se trouvant à l'aise que dans la, beurre et son fromagè. Les manches rýtrous_

Prétend mkme, que sous ce rapport ils dament paix immense et profonde de la nature, évoque sées, en modeste robe de calicot, coiffée 4un

fa"1'ýmen t le ýpion à nois voisins lei Yankeei forcément le souvenir dea bergères de Trianon. grand chapeau, elle vaqut comme un, fermière

que ce n'est pas facile, mais il se peutl
je vous prie, les li- nes suivantes, me- Moutons poudrerizée, et adorhés de rubans aux différents soins de son domaine,

dans 9 dos bleu-de-ciel, houlettça dezées, bergers en bas de L'aristocratie anglaise, un peu hautaine, s'a-
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ibergèrés à perruque? muse fort de cette originalité, qui lui

qýý 'et Vôtredoute àe soie et en: , _ 
emblece

cet égard se dissipera coni-pliquéý6é, viieles qui semblaient. de'b.ois tant 'lue Balzac appelait humoristiquement,' en un
Fit décédé, le- il jan.vierpUe-ros, très respectépar tous, ceux qui l'ont ollei. ta . . ý éffl t t e bric-à- ParagraPhe célèbre -sur la réserve britannique-

outu d'anS Sa 'boUti4Ue' _'é ient soign . et luiatr4ég, 0'ù 'e

eonnl' Ou, ont eu affaire avec lui. 1 . -brac atteiýiri8sant, venu en &oitcý ligne. de lik tout ce qu'il y a de plus'ec improper ". La vi-
Comme 110111, pastorale, n'aumit pout4nt pas, comtesse Helmsley, qui avait été Soutenue'dans.

était très aimable, eûmme àiapelier, lion- littérature cette Sorte de vocati n par des parents et qui y
]ýête «t dtit: &Sv droit d'asilé:à Warwick. La: viéoliltesse -aleinu 0

ertus <nlavaient liai de..Piix lqy aime Ji nature telle quelle est,. avec ses ru- est encouragée par son mari, n'ignore -point
et iý8 1301 .fu , res: ne Il ho us, çoûtaient qýe deux u'oii ra mrnommée dans le monde " la princes.
taëls pimé. Il laisse . , ur.d6plorer'sa de8lýOSP 'Sans les, enjolivéniý.-nt6 qui la re0dent q

une veuve Po . i - se Beurre et Pain Il... et elle est la premièr
Jus agréable -- Plus suppôrtable 

1:1- à ëffl qu

'Perte, et nue graMe'qugntitý de cbapeaux dýhi- P en rirel Dutant que chacun l'ainie et que la

ýërre it lbergére, it.quand l'occasion s'en présen"'r qu'on vendra trU bonniarphé : au Unéfice de ne Ils ment Pas,
devenir IR grande dame qu'elle n7a jamais, au

la lanael a été, ravi a monde'à- la fieux de paireege d'Angiel elle tra 
re-

"âge, justement 'Omm le. ii venait de- terminer fond,% oésàé d'être mýn'iÊ . quand elle earéje les
mauvaises herbffl et PTe8se le ', pis gonfléel affaire importante de éh&peaux.de. feutre,

avait eu à Si boa. sa yeuve J)eut Ainsi, pâr un amusant changement à vue, d@..

fournir meilleur msrobé qzie D'im- paysanne elle l'adevient, la Pairesse> 'Parée,, en

-quelle maison dçl',àotre'vMe. La famille son imposant îýos tunie de cour, de toute la »Plen-

continuera. los affa"ires. avee la 1mênie deu-r et de to'nte lý grs, beauié,de Ses.vinigt

que lé r8Èreitý déflint. AprèS, avpir con,ýersé eàv.çmçntavea

comme r&clame quelq e vieux jardin ffiôn art, eu

nos: 
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üsn wagflsýr8 ýmûbt- Parle joyeuseme4t, le

L, d»RýýAN0- -la reine, et darWé RVeCLýles PýrincÇe royaux dans
les salons étincelants (le lumière, ParMiýtoutýee
lýue PA-nglotem compte de grand et. de célèbre.
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Misq Alioe Itouseygt, la fille du ýprëlsj4ünt.d«.qin soig'n
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